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(Extrait des Comptes rendus des séances de L’Académie des Sciences, 
t.’230, p. 256-258, séance du 16janvier 1950.) 
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( i )  E. ROCBAUD, Les AuchpéromyFl Calliphorines 4 larves suceuses de sang (Bull. 
Scient. France et Belgique, 7” série, $7, 1913.‘) 
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d’ailleurs, on peut expérimentalement, les entretenir facilement. Inversement, 
.les ailées des Chmromyies purent être quelquefois observées dans les habi- 
tations humaines (”>, sans que jamais les larves aient été reconnues comme 
attaquant spontanément leurs occupants. Cependant, il était permis de penser 
que la spéczycité habituelle des larves d’ducfzmeromyies vis-ci-uis de leurs Idtes 
respectifs n’est que relative et que suivant les circonstances, ilpeut se produire des 
supplkances entre les hôtes (”. Pour le Ver des cases, ces circonstances semblent 
surtout marquées par les conditions physiques d’un habitat domestique : 
constructions étanches, à sol meuble et sec, abritant un hôte à téguments nus. 

L’un de nous (NI. Holsteih), entomologisle de la Recherche Scientifique 
OuLre-mer, opBrant à Bobo-Dioulasso (Côte d’Ivoire), au Service d’Hygiène 
mobile et de Prophylaxie, vient de confirmer ce point de vue. Dans les porcheries 
annexées à 1’Hypnoserie locale, il a découvert de nombreuses larves d’A. 
luteola gorgées de sang de porc (*). Les observations suivantes ont hu être 
faites touchant cet intéressant parasitisme substitutif. 

Les porcs infestés, une trentaine, de race Yorkshire, à robe blanche, 
1 occupent de$ cases construites en dur, sur-sol latériLique recouvert de sable, 

dans le prolongement des habitations de l’Hypnoserie, L’attraction exercée par 
ces animaux se traduit par une déviation marquée des parasites qui semontrent 
de cinq à dix fois plus nombreux, larves ou adultes, au voisinage des porcs que 
dans les habitations humaines voisines. Dans ces dernikres, l’importance de 
l’infestation augmente avec l’éloignement des porcheries. I1 y a donc effet de 
zooprophylaxie. 

par les larves en vertu d’un rythme nyclhéméral nocturne, stabilisé : aucune 
attaque n’a été observée sur des animaux maintenus dans les locaux pendant 
le jour. C’est au pied des murs, dans les anfractuosités remplies de sable sec, 
que les larves au repos et les pupes ont été le plus fréquemment décelées. Les 
larves à jeun  vont vers leurs hôtes et reviennent gorgées à leur abri, en suivant 
des cheminements horizontaux, perceptibles sÜr la surface sableuse sous forme 
de tracés vermiculaires ($gum). Cette modification de leur comportement 

due à la présence d’un substratum latéritique compact, diffusant horizontale- 
ment la chaleur émise par les hôtes. 

La  substitution, pour la premikre fois reconnue, du porc domestique à 
l’homme, comme hôte nalurel d’A. luteola, étend laliste, déjà diverse, des 
parasites humains hébergés par ce mammifère. Elle représente, såns nul doute, 
uín fait d’adaptation récente, subordonné aux conditions, meilleures que par 
le passé, d’installation des porcheries locales. 

Les porcs, qui ne rentrent aux porcheries que pour la nuil, sont exploités ’ 
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I thermotrope, qui  influence habituellement des déplacements verticaux, semble 

( 2 )  G. BOUET et E. ROUBAUD, Bull. Soc. Path.  ezot., O, 1946, p. 242.  

( 3 )  E. ROUBAUD, Bull. Soc. Pal/&. exot., 9, 1916. p. 768. 
(4) Identification confirmée par la technique des précipitines. 
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De mêmc que les progrès de la stabulation 0n.L favorisé I’évolution zoophile 

d’espèces anophéliennes dangereuses, de même il est à penser que le remplace- 
ment des abris précaires, affectés d’ordinaire, en Afrique noire, à la garde des 
porcs, par des constructions plus hygiéniques et confortables, contribuera à 
faire de 1’Auchméromyie humaine un exploitant régulier de ces hôtes- 
substitués. 
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Tracés vermiculaires de migration observCs autour du point de stationnement de trois porcs, attaches 
en A, ß, C, dans une case de porcherie. L e s  points noirs marquent les emplacements ou ont &t‘te 
recueillies les larves ou Pupes. R ,  saillant du substratum latéritique. 

Témoin d’un état de vie primitif qui suppose, essentiellement, la pratique 
du couchage direct sur le sol, le Ver des cases, jusqu’alors demeuré parasite 
spécifique des Noirs africains,, est appelé à disparaître $i le niveau de vie des 
populations autochtones vient à s’élever. Mais il trouvera, parmi les populalions 
porcines domestiquées d’Afrique, les moyens de poursuivre son existence, en 

E i  résumé, le Ver des cases africain, larve hémophage d’diiclzmeromyia 
luteoh, peut s’adapter aux porcs domestiques, s’il rencontre, dans le milieu des 
porcheries, des conditions physiques favorables à son installation. 

% marge des intérieurs humains. 
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